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EDM Z9 AVRIL ідіб G.-E. DION, Administrateurі
в

et Une Lettfe _£AijgIetei|i,e
..*• I t*ir, diront*.- '-Ah que to c* foa d'u!

Lb M5d8v^âsKà”, 5 11er le fatiiè infer ptiar fee
a’Eù rôÿê ’ ’. оОя pô u у tin 
semble r^pofcjrt M éoux-là : ‘Vou>
êtes .les gene qui-ne pensez Mathilda Pe„o„, fetntne de Wil-
vous-nièmes, Répondez a notr. iie T Perron, ,,V„t de recevoir L 
question. ; Qu est ce une ГАНетн i ' , c-in ., » | tf Yn cbe l"e de *1,000 00 donné de la
-ne veBt ' Ьа #rance ? Oui. peut ». ,, n .... . . ,
être. L'Angleterre f Oui, peut être Z ‘ N R ' Г, ,r A""
U FJrtnmfa 10ui,le Conada ét à toil. * °Г"

ri’euxÎ'l "mi VlCt°' fi'» ™«-''^ЇГаааиг/Гиіеи,on"

П . н ’ P"' i»rs.|U il left (Mitra un accident de
sable en fotêhK en iniueraux. Sun ehemin de fer et mouiut, par la
f 'І."'” ”Ch^' LUI P'"' -it... Ceci devrait ouvrir les
foilfftir presque tout Ce I|«'i! a be
soin. Lui seu, e-t plus grand 
rÈurbpê. -

Les JétftieeJto* dU Mtnlawaslta 
ne savent pas ce ijnecest If UC U. tri 

ciifiee et l’économie. C’est la raison 
pour laquelle ils ont peur de laiss, r 
leurs Hioiiseuients; leurs «[revaux et 
leurs belles voitures, t sôÜtcM.

I flSièmt BatаіГon de réserve. 
Westernhanger, Co. Kent, 

Angleterre.

CARTES D’AFFAIRESe l’Aeadle Casier Postal “S”Cousit Tél. 38-41
MAX. D. CORMIERJe dois tout d’abord remercier l’avenir hem eux de son pays, de 

vivement le rédacteur de m'accorder combattre pour la défense de l’E- 
une «mienne dans son journal Je glisc. Notre jeunesse est ardent-, 
lais Mdie d'un mutité spécial du Pourquoi tie pas l’initier le plus têt 
«ferei# Lafritnce de l’A. C. d. A Par- possible à ses devoirs, k l'aWga- 
liJleldffférehUsttStjKresdiiUts’Ite titiu, âu dëvtocihent \ tihihd les 
Ctipent les membres de ce cerclé il iÿrans vètiiefitcÈanger ISrecerj’utie

nation oo veulent attaquer la loi, ils 
s’attaquent à la jeunesse ; ils ôtent 
le Dieu des écoles et plus dp Dieu, 
plus rien ; la jeunesse devient mol

nation 
s tous en

a a.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
Chèque de $1,000.00

pour $30.00
Edmondston, N. 4.

Cher Monsieur,
Pardonnez-moi, si je viens'Vons 

demahdëf an petit espace dans Vo
tre journal, pouf lequel je vtidFt fe-
Wef’ile d’Uvdntë,

li’ÉUHl fids tin lortuuë instruit; 
je ne puis vous envoyer unie tel In
édite selon les règles de la gram
maire. Je veux seulement tous 
donner des nouvelles des jeî.nes 
!4>;nS <tU MailetVaska uuislans quel 
qties jours, strtini stir le sfi tir 
cratiÉo, noirè aneleHiiè mère patrie 
prêts à>épt)idre І l’appel tiède 

voir Jeux qui se sont enrôlés Vo
lontairement le 1er mai 191$, et 
que vc/ud Connaisse* bien. -_ «#

Je suis heureux de pouVtSf «mus 
dire que je vais aller accomplir li s 
derniers et grands devoirs envers 
ma belle patrie, le Canada. Et je 
'Uis heureux aussi d’être uccomps- 

«té lie» braves amis du MadaV’as-

N. H.->

Casier Postal «fTél. 46
A M.8ORMAIHY, M.D.

Médecin-Chiruigien
Edmundston, N. B.on est une sur laquelle je voudrais 

attirer Katteutiaa traite particulière
des maîtres et des maîtresses d'éco
le. CTeat l’épuration <lè notre langue,
•’«t élimination des anglltismee, le, Inmmeiante voire même lâçh, ; 
UeS lërities ititprtipfes^jpsatfadiithi»- felle stilt ntincbalaiiiliiènt lit penlè 

<l™i bat ÜtinrS dans ntitrfe pujfs facile ijdi tttè-ie S l’anëahttieèitieiit 
’AdBlie L’t&îvte ti’estenSbfedu’à de «Jri-utSme, de ses intérètl.deeih- 

8Sn début vtilldut rê burr,la tüche iérgts sacrés (je la patrie f/reuvrv 
ardue La cercle pat £e moj-r-jj du t j rari est aecomfili^ ; la je

né vaut plua L’À 6: J. i. vé

vnoae 34

PIO H. LAPORTE
MéUcciu-Chiiurgieit

Edmundston, 14 B

J- A. CUT, M. D.é; yt-llX
de bi-ancoup de jeunes gens qui 

Ч11’ pourraient porter une assurance de 
#100000,pii souvent-aiderait

Medecin-CInnirgien
Edihjndston, N. B.

nnesse 
veut s’a

dresser à la jeunesse parce que c'est 
elle qui dictera notre avenir. For
mons donc une phalange oompac-

J>R Z. VEZINAvire à peifeetUmner ses me libres 
dans leur parler, leurs écrits, leurs 
relations sociales ; en plus, l<- cercle 
croirait pécher d’égoïsme s'il réser-

aux
parents bien qu’à cux-inêmei#.

des Hôpitaux d* 
—Médecin spécialiste— 

de 1 Hôpital de Kra servi lit? 
Spécialité :

treilles, nez, gorge.
Bureau

L’an*.

Grand Central HotelVeil aux membres seuls les fruits et
les avtititages qui découlent de celte Veillons à la jeunesse, veillons à 
«MRe-eti ttobntubi-soMWtiri. hotte langue ; est Estelle le lleh de 
sation toute gracieuse de noire cligne ntilre reiigitin, le ecr8ti ik notre 6i- 

_ inspeeteur, ja то fais le porte-voix istence. Maîtres et maîtresses lin {«-u
do cercle Lafrance de ГА. С J. A., de sacritice ; travaillez avec nous à 
pour faire un appel généreux aux la “régénération de notre parler po- 
instituteurs afin de mener à bonne polaire acadien"comme le disait tout 

entreprise, récemment, notre directeur, le Rev.
D«tt fol# hi tools, botta soumet' d. E. Koudou 6 S C. dans ufte de 

trena і totta les journaux aCadlens ses allbeutibns Vous le voÿea, il est 
tore liste d'ail moins vingt toots Im- urgent de travailler dfe ttiàlhlehaht 
Wejftes àvW les tertoeséqniValebte à cette tâche ardue ; la gloire est 
list toaltres d’écôle stint priés de dans l'itiort à t-0n dit qtii-lque p*rt 
Nette prêter ker concours en grc- eii bien, tin eflbrt cdititilun s’itirpose 
MqA note de «as e*prenions,les de- Ét Si I «venir non» réseb e quelque» 
«МШАфйІіГ; lés Sontoettaîifc snftfe; quelques frfirta de cette cto 
afii IfiCvea et Ш voyant A Ée quel- *re, rtos Sacrifices n’auront pas été 
tti stiletit «wsereés àutant que ptis- vain» t«i nous auront tous cou tri- 

■ fiuë à l’tèuvre uatidndle, à l'avenir 
Si noua nous adressons ainsi à lâ de rititro H№e; fÜe tetiiptirlsdns jias, 

jeunesse pour nous prêter main for- car le jour jtissg ne tèvivndra j« 
tariaoa la réussite de nos travaux mais et nous sommes incertains du 
c’est que nous comprenons toute lendemain En avant donc : 
l’importance de' cette œuvre ; nous Je vous soumets pour le pre-ent 
savons combien il « st urgent de con- les quelques mots suivants qui ont 
Mûrit à l'épuration de notre doux In plus cours dans la vie écolière. 
fMrlef j nous savons que l'aVenlr de Nous aViHis pül-é à to-des les sour 
Notre rttee réside dans la jeunesse Ces possibles pour noüs donner les 
iièoelle (noua savons avec quel en tenues propres, Bulletin du Parler 
thoualaslne et quelle virilité la jeu- Français,UictioHnaiies du Bon Lsn 
Ne*se est capable, quattd elle veut gage d'Etienne Blam hard, Locn 
Notre langue est menacée de tous lions vicieuses au Canada, psr J A 
«Ôtés et ce qui est le plus déplora- Manseau, L’Anglicisme, voilà 1 En 
bk, «es ennemis lea plus acharnés, oeml, par J.B Tardivel, Angiicis- 
Jea glas virulente sont ceux mêmes mes et Canadiensimes, A Buies, dif- 
qoi vivent au cœur de la race ; par férenta opuscules et plusieurs entrée 
bes anglicismes et des expressions travaux du genre, 
fautives, ils l'attaquent dans sa ra- J. B. Nowlan, Président du Cei- 
ріпа même ; ils lui ôtent sa doueeur, cle Lafrance de l’A. C. J. A. 
son сЬагтелоп unité même. AH ! si Un desk. —Pupitre, bureau, 
прав voulons rester frères, si .nous Une map—Carte géographique., 
voulons garder intacts les liens fra- Un scribbler.—Cahier brouillon,; 
teraels/xmaervons purde tout allia- brouillon.
ge notre idiome national ; respec- Plume-fontaine.---Plume réser

^ toua-le вона toutes ses formes et sa- voir.
ebons que nous ne pourrions à pro- Filler (pour plume-réservoir).__
promeut parkr établir une comma- Compte-gouttes 
nauté d’idées, d’efforts que quand Séif-tiller.—Compte gouttes au
non relations sociales Sêtont faites tomatique. 
par le plue pur langage que quand Black-board.—Tableau noir,
noua aurons un seul parler. Le pas Blotter.—Buvard ; sous-main-,

nous allons faire est décisif. Crayon de plomb(otil Ion).—Cray 
Il «'agit de noua rallier sous le on de mina 

drapeau français, da vénérer notre Efface, effaçoir, eraser.—Gomme, 
étenditrd en tout et partout en res- Set à dessin —Articles de lessin 
pédant d’abord ses institutions et Couvert (de pupitre).—Couver 
notre langue Chez nous, la langue cle ; abattant 
«* la religion août sœurs. Attaquer Casque —Casquette,
ja langue dans son copur même,c’est Etre aboute.—Etre làs ; fatigué, 
attaquer la foi, la religion catholi- Tant qu i moi.—Quant à moi. 
que j de a les désunions, les diseen- Talk (avoir une).—Avoir une con-
aioos individuelles et sociales, l’é- versation, un entretien, 
puisement et l’égrèneirient de nos rie. 
forcée Nous avons besoin de tous 
pour revendiqu.r nos droits :1a tâche 
•doom «urne. Et quand nous deman- 

. dèbs àls jeunesse de veülar sur son 
«dons de s'unir 
de se vouer à

Maladies destt?« Уеих,

MM. J. A. Talbot Québec ; P. Bé- 
leurs blondes Tandis qu’i,s » (.fli<r,l M„„,w«g„»
sul»t, nous, pour les (Ivfviulre, ПОП“ P, 
faisons la güenv aux bai bai es bo- ! 
elfes.

151 rue Lafontaine 
Fraaciviae, P.Q.

Tél. Катоптаїка, No. 325.
Tél. National

; Jus Einoml
asvrville ; Afbflpbc Cyr, B .k 

І' I H rook ; Oscar Lewis^ctfr, Clair : 
L mmI Cm in ici1, Caron Brood ; Melle 
.*%-va Noël, Rivière B eue ;Jos Pv le 
tier« Lac Long ; P. Gagné, Québec ;

S
“ 519

Tous, nous avons lüièâë ІІ pa 
rents, amis, un pays où régnait la 
paix et le bonheur, une vie p4ut- 
ètie. Tous, nous avons répond a à 
1 appel de notre souverain Georg,-
V et de notre beau paya le Catiatle. * ’'Pl'el du Roi et du Pays. Qu ils [
Tous, s'il le faut, nous tomberons viy,ment dernier le renfort n.éces I 

le champ d'honneur peur la "«'ve à !еим com|mgitoii.s La pu file: 
grande Cause de і*сІгіІІ9аІіап"реиг!е‘<1 eueofe.cn danger. Qu'ils vieil- 
laque,le les bave»alliée еф^і'"-nt ekerelier la victoire. | Ki.mi austox.

tent. j nlonsien^mifct’11,ille/fnj^j Casier Poatal, 8
Permtitteé'-m'OÎ de faire qUeiquêsT porfrTvsphcé ассойЙ - 

remarques ïl y a des jeunè's gci» 
dans le Madawa-ka qui, sans rétlé-

Heures de I urea u :
Que Іед geh* profit* ut de

ІН belle OCCHsioil » j її їід ont tie sVn 

lôler dans le B. ta il Ion Acatïieh. 
Qu'ils répondent plus nombreux à '

io lirs à 11.30 hr»
2 brs à 5 hrs p. m".

a.. Ш.

soir : 7 à 8 P.M

Téléphone, r8
A E THIBAULT J. A. RATTE

MAlICtIAND DE MEUBLES
Médecin-Vétérinairesur

Assortiment complet Kmu-ndston, N R
N. B

J- A. DAICLE
- iiVTEt,i,t«K

Anderson Siding,

Téléphone
JOHN J. DA IG t B *

> R: :G. P. S mois. 
(Ste-Аппе, N. B )

MAR DH AND GENERA,.
Edmundston, N: B A. M. CHAMBERLAND

U. A.
AVOUAT, NOTAIRE I I И1.ІС 

Bureau : Grand Falls k 
! St-Léonard, tous les jeudis de chu- 

que semaine
Anderson Siding, le 1» de chaque 

mois.

Î^àite^ Ьіец àtteqtioq ! !
Nous donnons avis à notre nombreuse cli

entèle et au public en général que nous avons 
transporter notre atelier de tailleur à l’ancien
ne (pool-room) de JU. George Mongeon.

A’vus vous invitons tous à venir 
voir le plus bel assortiment de tweed 
à habillement pour la saison du 
printemps et d’y faire votre choix.

C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu'ils nous out accordé jusqu 'à présent et nous dé 
sirous que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir аби de contribuer au progrès de notre 
maison.

Au Public
I 1 1 11 forme le public que je ren-c-
1 si-ule la maison

Gault Waue Métal;
<Гс і Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 

!de bâtisses et de Tôle pour finir 
|1 extérieur et l'intérieur des mai-
1 sons.

J acheté aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

# •§-
5:

■JOS. J. MAP Tir. 
St-Jaques, Л '. B. \816

SEW ?I€î0BIâ HOTEL
Hue Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs1.

Nous accordons toute l’aitentiou et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd'hui 
et îios efforts dans l’accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle. Mme IV. F. BOURGOIN.\

bhtuuudstou, /V b.

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur' le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas â hésiter.

“»•§*

1

■

LIFE INS. CO.
Nous avons aassi un atelier de confection p 

_______ Pâmes de première classe.

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

une cause
A. F. LABB1E,

Manager.
Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, n.b. 

(Union Mutual Life Ins. Co.

ourTapocher.—Battre, frotter les 
oreilles, claquer.

Strap.—Coun oie.II K

J. B. NotVLAN. 
Prés, du Cercle Lafrance 

de l’A- C. J. A
g g I - ..шж

І

•T. H. M. GOSSELIN 
Marchand-Tailleur

-
$Г V Edmundston, N. B. I::?X-Î4-izi"
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IPOUR LES CULTIVATEURS]
. Le prix (te la fariue montera

encore, c’est, certain

Mortgage SaleL’hygiène à la fermeF To Felix Auclair of the Parish 
of Saint Basile, in the County of 
Madawaska and Pioviuce of New 
Brunswick, Farmer, and Sophie 
Auclair, his wife, ànd all others 
whom it may concern

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Po
wer of Sale Contained, in a certain 
Indenture of Mortgage bearing da
te the 29th. day of March A. t>. 
tgtg and made between Felix Att- 
plaif of Parish of Saint Basile, in 
the County ahd Province aforsaid, 
Farmer, and Sophie Auclair, his 
wife, of the first part, and Joseph 
Dionne of the Town of Edmunds- 
ton, in the County and Province 
aforsaid. Gentleman, of the second 
part, and registered in the office of 
the Registrat of Deeds in and for 
the County of Madawaska in Book 
Hz, number ібоаз of Records on 
pages to-it-tzrt j-14 and tj, there 
Will for' the ptlrpOse of satisfying 
the money secured by the said In
denture of Mortgage, default ha
ving been made in the payment of 
the shme.be sold at Public Auction 
in front of the Post Office at Green 
River,in the Parish of Saint Basile, 
in the County and Province afore
said, on Thursday, the 18th. day 
of may next, at the hour of two o’
clock in the afternoon, the lands 
and premises mentioned and descri
bed 111 the said Indenture of Mort 
gage as follows ;—

"All that certain piece, parcel or 
lot of lands and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Saint Anne, in the County of Ma
dawaska and Province of NeW- 
BrunsWick, bounded and described 
as follows, to Wit :—Beginning at 
a post standing on the North eas
tern side of a reserved road at the 
most southern angle of Lot Nutpber 
One Hundred and Five granted to 
Ouésime Doueet in Martin Settle
ment,thence running by the magnet 
of the year 1896 north sixty five de
grees east sixty seven chains to the 
southwestern side of another 
ved road, thence along the 
twenty five degrees west sixty 
chains to another post standing 
the northeastern side of the first 
aforesaid reserved road and thence 
along the same north twenty-five 
degrees west fifteen chains to the 
place of beginning. Containing One 
Hundred Acres more or less and 
distinguished as Lot Number One 
Hundred apd Seven, Martin Settle
ment and granted to one Francis 
Bouchard.

“Also all that certain peicefgar-1 
cel or lot of lauds and premises si
tuate lying and being in the Parish 
of Saint Basile, in the County and 
Province aforesaid described as fol
lows :—Being Lot Known on the 
plans as Lot Number Ninety Five, 
Martin Settlement".

Together with the buildings and 
improvements thereon and'the pri
vileges and appartenances thereto 
belonging or in any manner apper 
taining.

Dated the tenth day of April A. 
D. 1916.

«»Pour vivre vieux
La vie est le plus grand bien et 1» telle ou 

santé la plus grande richesse pour 
nous tous. Quelle quç soit la fortune, 
quels que soient les talents,tout dis
parait avec la vie. Et sans la santé

*telle maladie,à la guérir ou 
au moins à là top lager ; il ÿ a une 
autre obligation que nous contrac
tons en acceptant la grave responsa
bilité de médecin. C’est celle d ins
truire les gens en leur enseignant les 
moyens de garder leur santé, car il 
est plus facile de prévenir qüe de 
guérir.

C’est Ce dernier devoir que nous 
allons remplir en étudiant dans cette 
série d’articles l’hygiène de la per
sonne, de l’habitation et de l’alimvn-

CHEMINDE Pfili TBMISCODATÀJІЇ HoSâllB depuis le 11 Nov. tÿt|
Express :

iIlHlî r SШГііMixte ;

Express :

Mixte:

Service quotidien ex<
Correspondance à 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean R. B., Houltou 
Presque Hle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express.de VIntercolonial Ry.

Four plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à ’ ,

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret,

que peut faire l’homme ? Qu’il ait 
toutes les capacités imaginables il 
lui sera impossible de les faire va
loir faute d'énergie qui, la première, 
succombe sous le choc de la maladie., 
Et qne valent les millions Contre les 
douleurs et la souffrance ? Il est 
vrai que le riche peut s’entourer de 
petits soins, qu’il aura plus de sy.i* 
pathies, qu'il sera sans inquiétude 
pour les besoins urgents de sa pau
vre vie : mais la souffrance, qui fait 
gémir le pauvre sur son grabat, tire 
la même plainte du riche sur son fit 
moelleux. En face de la souffrante 
triste héritage de notre nature dé
chue, plus de distinction,ni ke clas
se, ni de fortune, ni d’intelligen-

Mrr&f I th.SEMONS, SEMONS LE PLUS DÊ BLE POSSIBLE ttu
£La farine a subi depuis quelque situation agricole de l'Ouest subit 

temps des hausses a*sez cousidéra- nécessairement des changements 
blés. Nous avons été à même de tels, que tout nous fait prévoir, 
le constater surtout depuis la guer- pour l’année prochaine, une haus- 
re. La raison ? Ce n’est pas, certes, se certaine et considérable dans le 
que la récolte du blé ait manqué, prix de la farine. Cette ahuée, 
Elle n'a jamais été plus abondante dans les Provinces de l’Ouest, il 
que dans ces dernières années. La n’y a oue 8,000,000 d’âcres de ter- 
raison de cette hausse, dans le prix re prête aux semailles, contre 13,- 
de la farine venait surtout de la °00»000 âcres, l’an dernier à pareil- 
perspective des conséquences pro époque. C’est donc 
chaînes de la guerre au point de âcres en semence de ble de moins 
vue agricole. Il a été vu clairement que l’an dernier. Hum, voilà un 
que le tenrps arriverait où un grand saut qui en vaut la peine. Quel- 
nouibre de pays se trouveraient ques soient les travaux qui se puis- 
dans l'impossibilité . de s’adonner sen* faire, en avril et en mai, dans 
sérieusement à la cultive de la ter- ces Pr°vmces, les journaux de 
re pour de nombreuses années à l'Ouest nous assurent que larécol- 
venir. Or ce temps prévu par nos ?e d‘b,é de 1<}l6 sera de beaucoup 
grands financiers commeuèe à "'^r'eure ® celle de 1915. 
poindre à l’horizon. Au delà des toute la cause du mal vient de 
mers, en France, pour ne parler la mai» d'œuvre qui fait défaut, 
que de ce pays, il est constaté que J,°“r y reu,édier’ U Gouvernement 
l’étendue du sol cultivé, depuis la ° Ottawa a imaginé, figurez-vous, 
guerre, faute de bras, S diminué de d »4er recruter une armée de 30,000
8,000,000 d’.âcres et cela b.en que petl'S améncams P°ur venir ‘™- 
l’état-major ait pu mettre tempo- va.Uex ïes fermes d'Ontario et de
lairemeut à la disposition des pays ‘ °Uef Chacu“ 50,1 °Pini°n- 
15,000 soldats, en ,9.5. et jusqu'à 4ue » eut l1 gardé les bras de nos
80,000, en ,9,6. Lorsque nOUSf!™rtdUH8' ^1,?ra,t'âSOn

1 grand désappointement, que ce
pensons à la culture ,.rieuse qu, se uouveau genre de recrutement a 
fait là-bas, car 01, cultive beaucoup fait fiasco presque complet. Rien 
plus en France sur beaucoup d étolmant tout de même , Notre
moms de terra,» qu art Canada, on chef de la milice canadienne;que 
peut se fa,re une ,dee nette de ce tout le monde cl,érit...de loin, veut 
que représente ce duffre de 8 000,- bien, dans les circonstances, don- 
000 d acres de moms e„ culture. ,ler юп peti, co d épaule lui
L est la perspective la plus deso- aussi. Pour celte raison, il vient 
laute d'une année de disette et de de permettre à tous les soldats ca 
misère qui se présente eu ce nio- nadiens encore 
meut, pour ce pays. mois, de s’occuper de semailles, si

Co dont va souffrir la France, bon leur semble, en attendant 
l'au prochain, tous les pays de qu’ils aillent se faire les défenseurs 
l’Europe le souffriront également ; du droit et de la civilisation, pas 
d’aucuns plus eiicore que la Fran- dans l’Ontario, mais en Angleter- 
ce, tels la Belgique, la Serbie, les re. Et voilà nos nouveaux labou 
Etats du centre, l’Extrême-Orient reurs en khaki... Ca n’arrangera 
où la guerre s'est fait sentir d’a- guère la situation du paysan point 
vantage et où elle a causé de plus de vu agricole ; tout cela u’empê- 
grauds ravages. chera pas qu'il y aura beaucoup

Nous sommes les moins à p’aiu- moins de blé de semé que l’an der- 
dre et cependant nous ressentons nier, dans l’Ontario, dans l’Ouest 
le contre coup de la pénible situa- et partout en Canada. Il ne faut 
tion où se trouve plongé un peu pas être grand prophète pour ne 
le monde entier. Voyez-vous mê- voir, en tout cela, les indices révé- 
mes, l’Ouest canadien a été appelé, lateurs d'une grande hausse dans 
avec raison, le grenier du Canada, le prix de la fariue pour 19,6. La 
C’est l'Ouest qui donne la baisse conclusion s’impose : Semons, se- 
ou la hausse daus le prix de la fa nions le plus de blé possible ! No
rme, eu notre pays. Eh bien, cette tre Gouvernement Provincial de 
aimée l'Ouest canadien a à souffrir Fréderictou a compris ce problème 
énormément du recrutement і „ten- critique et tâche de le résoudre en

offrant, au pays, du bon blé de se 
,пенсе, cette année comme l'année

і Jetmwm
lias

tétion.
Il est bien entendu que nous ne 

poserons que des règles générales, 
qui, en méiiécinè plus qu’eu toute 
autre affaire, souffrent de nombreu
ses exceptions.

Loin de moi la présomption d en
traîner la conviction chez tons ceux 
qui me liront. D’ailleuv il y a trois 
sortes de lecteurs. Les uns lisent 
pour en retirer profit ; ils sont acce- 
sibles aux idées des a très et sont 
prêts à les mettre en pratique. Une 
deuxième série comprend ceux qui 
ail mettent le bien-fondé de ce qu’ils 
lisent, trouvent cela bien nais n’en 
mettent rien en pratiqnc.Enfin vient 
la troisième catégorie, celle des gros 
cerveaux qui connaissent tout, qui 
savent tout et qui envoient prome
ner sans cérémonies ce qui n’a pas 
éclos dans leur-propre chef. Rien à 
faire avec ces derniers et je plains de 
tout cœur le bon vieux Saint Pierre 
quaud, le moment venu.il sera obli
gé de les convaincre qu'ils sont 
bien morts et qu’ils doivent régler 
leurs petits comptes avec leur créa 
teur.

. •m
5,000,000 AVIS

Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, aez, 
gorge et oreilles viendra à Rd- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné pris de 
l'Hôtel Royal.

ce.
Donc pas de bonheur sans la san

té. Et cette pauvre vie, malgré ton 
tes ses misères, comme nous y te 
lions ! Voyez ce moribond accablé 
par les souffrances II appelle la mort 
comme ultinte délivrance. Adresssz- 
lui unYnot de consolation, faites-lui 
entrevoir un espoir de guérison et 
de suite la vie se ranime pour un 
moment dans ses yeux éteints. 

Nous tenons à la vie par ses ins
tinct dès notre naissance. Le 
veau-né aura un mouvement і fis

A VENDUE
J’offre en vente plusieurs corde* 

de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonqes 
conditions.

S’adresser à : ' •

4

rtou-
Adjütob •Thibault,

. EdmUndstoni N. B.
1

tractif pour se protéger si le bras -a 
mère, qui lui sert d’appui, semble 
faillir sous lui. Et le vieillard, tout 
courbé soiis les ans, mettra toutes 
ses facultés eu œuvre

AVIS . •reser
same
seven

pour sauver 
cette pauvre vie qui va bientôt lui 
échapper.

Il n’est pas jusqu’à l'avare qui en 
face de la maladie et de la mort, 
n’oublie son rmour pour l’argent 
qu’il a amassé, souvent an prix de 
mille privations. Se voit-il frappé,il 
mettra tout en œnvre pour sauver 
sa vif, dût-il y perdre toutes scs ri
chesses tant aimées.

A l’avenir, le bureau de l’îiumL 
gratio» sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guefrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rüe de- 
la Traverse.

AJJX INTÉRESSÉS qui 
tiraient me voir, à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

..... .... -Wn.r,iit T.PBRRON,
Inspecteur de l’Itnmigretion. 

17-3 m.

Pour conserver la santé et la vie 
trois choses sont indUpensable : du 
soleil.de l’air pur et de la nourriture 
substantielle Les deux premiers 
nous sont amplement prodigués par 
le Bon-Dieu. Quant à la nodniture 
il faut la gagner à la sueur de notre 
front dépuis le triste égarement de 
notre grand père Adam.

De toutes les classes de la société 
le cultivateur est le mieux partagé 
sous ce rapport. Son travail s'accom 
plit sous les rayons bienfaisants du 
bon soleil Cet air pur,chargé d'oxy
gène qui vévifie le sang.il le respire 
à pleins poumons au long du jour. 
Et sa terre généreuse lui fournit une 
nourriture abondante et saine qui 
entretient ses forces.

Comment se fait-il que la classe 
agricole, vivant dans des conditions 
si salubres, soit affectée d'autant de 
maladies 1

La réponse est facile. C’est qu’en 
contre-poids à la salulnitéde la vie 
agraire, il y a de multiples manque
ments contre les donnés les plus élé
mentaires de l’hygiène et c'est juste
ment ce que nous étudierons.

Joseph I. PAGEAU,
M. D

on

І
au pays, pour u„

vou-

L’hygiène, pour donner une défi
nition à la portée de tous, est la sci
ence qui enseigne les moyens de vi
vre vieux et de ne pas être malade. 
C'est cette science que nous étudie
rons dans une série d’articles et 
nous l’étudierons au point de vue de 
la campagne et du cultivateur, і 

Pour ceux qui ne voient dan* le 
médecin qu'un marchand de pilules 
et qui l’estiment d’autant plus qu’il 
vend ses drogues meilleur marché,il 
paraîtra étrange de voir un médecin 
enseigner aux gens les moyens de ne 
pas être malades. Certains même, 
plus pratiques que les autres, se di
ront que ce pauvre docteur doit avoir 
une arraignée au plafond. Rassurez- 
vous.—Votre humble serviteur ne 
prétend pas être un grand savànt 
pas plus qu’il ne prétend avoir un lo
cataire dans sa boîte crânienne : il ne 
fait que remplir son devoir.

En effet le devoir dû-médecin ne 
consiste pas seulement à distinguer

■A nos abonnés^
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, pat" simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et juatês, ue nous 
faites pas attepdpe. Ces peti
tes sommes sont -uos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sanafeeevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure-hégligence ; 
secouez -la une • foie par an, 
vors vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ràma'nder, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

«

:
I

\'i Joseph P. Dionne 
Mortgagee.

Solicitor for Mortgagee.
Max. D. Cormier

V,>

Ijsez Biei) Çeeise qu o,, vient de faire pour enrôler 
nos jeunes gens et les diriger 
l’Europe. A cause du grand besoin dernière, aux meilleures conditions 
d ouvrier et qu'on ne peut trouver du monde. A nous d’en profiter, 
pour les prochaines semences, la

vers

J'aurais besoin de* 500 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes les 
autres pelletries : Si vow avez les 
peanx d orignaux et de chevreuils 
je paierai les plus hauts prix du 
marché.

Pour autres informations,s'adres
ser à :

/-’ Evangeline. A. M.ï

Cultivateurs, lisez - 
la page agricole Si l’on prenait un poisson à chaque 

fois qu’il y en a un qui mord à notre 
ligne, il n’y aurait aucun plaisir à •l A. GAUDREAU, 

Clair, N. B
Vr,;-

17-2 m. p.
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............ ■■■— МИI. 4 Une autre attaque 
allemande est re

poussée à Verdun

VIEUX PttETttE ' *rv-
і ’ Щ ЩAvis aux FumeursJ’ai quatre-vingt-neuf àés, c'est mon jour qui s’achève ; 

C’en est plus que le soit, c’en est presque la nuit ;
Mais, sur mon front, voici qu'à l’orient se lève 
L’aube d'un jour plus beau, salut, salut à lui 7 
De votre face, 6 Christ, c’est là blanche lumière 
Qui dans mon triste coeur éveille un grand espoir ; 
Descends, rayon du ciel, apparaissez, mou Frère,

Jésus, il est temps de nous voir 
Je vous ai bien aimé : e*èst vous dont ma jeunesse 
A vingt ans faisait choix pour éternel Epoux,
Et soixante ans après, c’est vous que ma vieillesse 
Adore à votre autel encore à deu* genoux ;
Ne vous dérobez plus à moi, ma douce vie !
Et, dissipant bientôt l’ombre du dernier soir, 
Montrez-vous, montrez-vous à mon âme ravie 1 

Jésus, il est temps de nous voir.
Vous voir, voiis adorer, contempler votre gloire,
Avec les saints goûter votre félicité. ,
Entrer dans votre Cœur inépuisable, et boire 
Au calice éternel de votte charité,
Ne plus jamais pécher, vivre de votre vie,
Voir à votre lumière et ne plus rien vouloir 
Que vous aimer, auprès de ma Mère Marie,

Jésus,' il est teidps de nous voir.
Que ferai-je ici-bas ? Etranger solitaire
Je suis une ombre errante au milieu des vivants,
Le siècle dont je fus gît tout entier sous terre,
Et je ne comprends plus la langue des passants.
Tout croule autour de moi, tout est sang et ruine,
La patrie est en deuil, et1 je n’en puis avoir 
Aujourd'hui qu’une seule ; ouvrez, Cité divine,

Jésus, il est temps de nous voir.
Dieu soit loué I Chantons notre dernier cantique !
Que l’action de grâce achève mon adieu,
Car, ô Sauveur, combien-tan part fut magnifique, 
Quatre-vingt ans vécus sous le charme de Dieu !
Je pars content de vous, et c’est pour le redire 
Après la terre au ciel, sfcl veut me recevoir,
Qu’à la: messe des deux mon cœur de prêtre aspire. 

Jésus, il est temps de nous voir.

V.) D AT A Nous désirons attirer l'attention de tons le» fumeurs 
et amateurs de bon tabac que 
FRENETTt A FRERE, manufacturier» de
Montréal a fail un arrangement spécial avec 11. JOHN 
J. DAIGLE, de Bdmundston, qui sera leur dépositaire 
à l'avenir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIQE R, PONTi AC composés 
de parfun d’Italie et Quesnel pur naturel à 10c. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I
talie et de havane à 5c. le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel dej première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fumeur qui désire fumer ce qu'il y a de mieux n'a
qu'à demanderleVIQER,le PONTI ACouL’OR- 
LEANS.

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
Fhbnrttk & Frkre pourront se le procurer au prix du 
gros en s’adressant à

• t»H 
•#»«■ tirSt S:s
ton Jet 
oodetock 
H oui ton 

leld, Me

<:r ч ..

Paris, l8«—-Les Allemands de grandes masses firent bien- 
cmt de nouveau laricé, hier, 
une puissante attaque d’infan
terie contre les positions fran
çaises qui s’étendent depuis 
la Meuse jusqu’àDouaumont, 

its ont été repoussés. Ils 
n'ont réussi à prendre pied 

. «jtté daps une petite patrie du 
■ bois de Chaulïour. Sur 
" le teste de la ligué de bataille,
• quv^vait une étendue d’envi

ron deux milles et demi, l'ar
tillerie française a fauché l'en
nemie et lui à infligé des per- tes 
tes considérables.

Sur les antres parties du 
front de Verdun, il n’y a eu 

. qu,e des duels d’artillerie et 
des opérations de mines. Plu
sieurs Positions allemandes 
ont été bombardées par nos terrib!e s’ensuivit. Les obus fi-

rent exploser ou brisèrent les
; * Les bombardements se cou- appareils à liquides enflammés, 

tinuent très violents dans le 0n vlt alors les Allemands 
n‘oçd*sur le front franco-belge, mourir d’lme manière désor- 
pârtkulièrement sur la ligne donnée au milieu des flammes 
anglaise' entre Saint-Eloi et ФН carbonisèrent des centai- 
Yptes'Cbimnes. nes de blessés et de mutilés.
L* Combat du Au milieu de cette confu-

■ bois de Catirettes Siou, les Français se lancèrent 
Région de Verdun, u avril à la baïonnette, malgré la 

(retardée dans la transmission, chaleur de cette fournaise et
les fumées dégagées sur les 
appareils démolis. L’ennemi 
offrit peu de résistance. Le 
détachement des mitrailleuses 
suivit de pjès les soldats, qui 
attaquaient et lançaient une 
"grêle de projectiles sur les 
gros des . forces allemandes 
battant en retraite vers le bois 
des Corbeaux.

tôt leur apparition sur la lisiè
re méridionale dit bois des Cor- ШШщшеШШШї

ттШї

шшЩрм4шГ''ВйцШжьдС'їд ач.}.

wte

ШИШМт

beaux et se répandirent dans 
la vallée les séparant de l’an
cienne position française sur le 
flane de la colline.

tous jaggRy.
18, pro*

il Put»*
Pensant que les Français 

occupaient encore leurs posk 
tiens, les Allemands lancèrent 
des liquides enflammés. Sou
dain,l’air fut rempli des siffle
ments des “75” qui bombar
daient les troupes attaquan-

ВЙ і

tout

JOHN J. DAIGLE,
Ffaser- 

ux, nez, 
à Kd- 

imes et 
de cha- 
dieposi- 
le con- 

rdi soir, 
pris de

Dépositaire poor Edmundston, N. B.
FRENETTK & FKERB

Grâce aux sentinelles dé
vouées restant à leur poste 
jusqu’à la mort,le tir était ex
act et les obus brisèrent les co
lonnes allemandes. Une scène

■ikl
rs»-----
FTF1!SiropГ «И

DE GOUDRON ET EPgP 
d’Huile de Foie de morue de

B corde» 
maison, 
uonqea

4 gyrxyaf t»r|
coMued.Mathieu s»;

f CASSE LA TOUX
a Gros flacons,—Entente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop. • - SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi les Pomdrm Лагайма sla MotUm. le теШеаг Я 

rnntrc les maux da tête, H NArralgia et Isa Rbuaaea Fslvraa*
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І’ІттІ- 
« de М. 
ttagasiu 

nie de^ і—Voici ce .que j’ai appris du 
combat du bois des Caurettes t 

Avant le lever du jour, des 
sentinelles françaises très a- 

-Л- vancées annoncèrent que les 
'**' Allemands arrivaient en masse 

>pa$ kà.bçyaux de сошшиці- 
cation jusqu’à ce que leurs 

Avant le lever du jour, des 
-. sentinelles signalèrent égale

ment je rédoublement du vio-| Lés officiers allemands es
sayèrent en vain de rallier 
leurs troupes. La masse, dé
moralisée, chercha un abri 
pour s’ÿ réfugier, dans les 
trous d’obus les plus rappro
chés. Des centaines se préci
pitèrent dans un trou qui ne 
pouvait en abriter qu’une 
uingtaine.' Ceux qui se trou
vaient dessous furent étouffés

. Mgr BAUNARD ТШРН0Ш 5-42 Çt;ez1І vou- 
reau,je 
4 à to 

і heures
J. W. HALL, Edmundston, N. B.coup d'années : repose-toi, mange, 

bois et réjouis toi’’.
Mais Dieu lui dit :
“Insensé ! cette nuit même ou 

te redemandera ton âme, èt pour 
qui sera ce que tu as amassé ?”

“Il en est ainsi de celui qui thé
saurise pour lui, et u est-point ri
che eu Dieu”

Soyons sages et prudents ; soy 
mis de vrais hommes d’affaires !

J’ai de quoi ViVfe Vous trouverez les marc lui utlises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

ïON,
[ration. (EN ЕРШЕТГЕ) 

(EN HARD-PINE) 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER» 
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPBORDS

—“Je ne suis pas comme vous 
disait d’uu ton méprisant, uu libre- 
penseur enrichi, à tm franciscain, 
je ne demande pas l'aumôney j'ai 
de quoi vivre.”

—“Vous avez de quoi vivre, lui 
répondit le religieux, c'est fort 
bien, mais avez-vous de quoi mou
rir?'”

lés-i
. lent bombardement sur les 

tranchées françaises abandon
nés que les Allemands pen 

?c-. soient être encqre occupées.
Les “75” concentrèrent im

médiatement feu sur l.es tran
chées ennemies, ainsi que sur 
les sapes creusées pendant la 
nuit. L’ennemi subit de gros^ 
ses pertes, mais persévéra et

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)- MOULURES

PORTES
el à 
iqui, 
topic 
t pas 
petit 
ices, 
nous 
peti- 
eules 
elle» 
pour 
ivre, 
s ne 
vivre 
ir en 
re de 
fois, 
все ; 
■ au, 
bien, 
ment 
r, et 
bien

Tout en soignant le présent, ne 
négligeons pas l’avenir. Travailler 
à améliorer sa position sur la terre, 
à bieu établir ses' enfauts, à leur 
laisser une honnête aisance, est as-

CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOUNR.
Aussi j’ai toujours un liel assortiment de Xs'

і
:A la fin de cette année, à com 

bieu de chiétiens ne 
pas faire la même question.

Voilà des années que vous tra
vaillez à ramasser de quoi vivre et 
vous avez enfin réussi.

Vous voilà logé dans une bonne 
maison, bien meublée, bien confor
table, vous avez de l’argent4 aux 
banques, vous êtes assuré que jus
qu’à la fin de son existence, l’ani
mal sera bien traité et n’aura à 
souffrir que ce qui ue peut être évi
té à prix d’argent.

Avez vous été aussi prévoyant 
pour votre âme ? aussi travailleur 
pour votre, éternité ?

Votre fortune est faite sur la ter
re, l’est-elle aussi au ciel ? Avez- 
vous

urrait oupo

surémeut une ambition légitime qui
so ut ie'n.1 miTs'to ù t^e 1/ cheTcTaut à et si vous avez liesoiii d’nu JEUNE CHEVAL ou d’une

BONNE JUMENT (toujours garanti) chez 1УАТ.Т. est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE,

faire du bieu aux autres, ne nous 
oublions pas npus-mêmes. 1 

Puissions-nous pouvoir dire sans 
crainte à la fin de la nouvelle au 
née et à la fin de-la vie. “J’ai eu 
de quoi vivre, mais j’ai aussi de 
quoi mourir.”

' ’j • J’ai toujours en stock un assortiment d*ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLÉ D’INDE rond et 
cassé. MOULEES de toutes sorteè. J’achète et je vends 
le foin au char.

і NOTICE
Dont forget the place

I\* ■

3.
Si vous avez besoin iluncnno chose qui n'est pas sur cette liste lé- 

hjphooee-moi et si je ne l ui pus je |x>urrai peut-être vous l’avoir, satis
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

CHEZ LE COIFFEUR.at —Garçon, votre rasoir me fait 
mal, il est d’uu dur ! !Edmundston, 1ST.

. We have a complete stock of Mill Supplies al
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, eather, Oak extra tanned, Oak Vic- 

' tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 

‘ choice, Shingle Ties and alh Ties, Emery Wheels of 
jill sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 

• ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo ay ”. Sa s SImmONDS & DIS&-
tosT •

. We also buy and sell umber of all kinds. Long 
nd random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Ties, Fence Posts; Hardwood and Sawdust.

*te-,etc.
Give us a call and we will give you all informa

tion# free. • '
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street

N. ш ÏÏS.7”-1 ”
—gagné des mérites par des œuvres 
pieuses ? réparé les fautes du passé
par Vaumône et-la pénitence ? —Ca mord un peu ?,

—Rien depuis trois heures ?
—C’était pourtant bien bon ici '•* Яи| Г*п“ І* '

foyer désagréable

SOUVENIR DU JEUNE AGE. trb- t
*k-"' Avez-vous de l’argent placé à ta 

banque du bou Dieu ?
Les banques de la terre yous fe- quand j'étais jeune, il y a 73 ans. 

ront nécessairement faillite uu jour 
- ... à la mort, Elles 
une rente viagère, mais un jour 
vous perdrez le capital. Il passera 
à vos héritiers.

bonnes plantes. Il eu est ainsi dans 
le foyer. La mauvaise récolte pous
se vite.

• .-vr

■’Л. ■>
.«-•'te i- NATURELLEMENT. Souvent, des riens détruisent le 

—En quel honneur vos parents] bonheur du foyer. Les disputes sont
entretenues de jour en jour à pro
pos des sujets les moins importants 
du monde. On permet aux enfants 
plus forts et plue rudes de faire 
leurs petite tyrans. Des grossièretés 
qiie l’on n'endurerait pas une mi
nute dans la bonne société sont

Le cœur des petits eufa-ts est 
tendre. Les léçons de patience, de 
justice et de politesse y prennent 
racine promptement. Mais aussi les 
mauvaises habitudes contraires au

ientvous pa.
.fl /-viril ’ >;л *}

КШтв

tu vous ont-ils nommée Suzanne ?
—Je ne sais pas ; je crois que 

c’est parce que je suis uue fille.

. :ГіЩУШ
щ

-a-% tjr,- w 
’-T"/

A vous il ne restera que ce que 
vous aurez déposé à la banque du 
ciel.

A L’ECOLE. bonheur du foyer, y poussent enco
re davantage.

Pour rendre un foyer agréable, il 
n’est pas nécessaire qu’il con
tienne de grands talents. Même ou 
peut æ passer de beaux virages, et 
jusqu’à un certain point, " ’ 
d'argent. Mais la retenue U con
sidérât iou. la bouté et Is

і
Maître d’école.—Te devrais avoir

Ecoutez une histoire que Jésus 
nous raconte dans l’Evangile.

“Le champ d’un homme riche 
avait rapporté uue grande abon
dance de fruits. Et ce riche pensait 
en lui-même disant : “Que ferai-je ? 
car je n’ai point où renfermer ma 
récolte et tous mesbieus. Mais voi
ci ce que je ferai : j’abattrai mes 
greniers, et j’y rassemblerai mes 
fruits et mes biens. Et je te dirai à 
mon âme : Mon âme, tu as beau 
coupée biens rassemblés pour beau-

v-.Wtz

honte de m’apporter un devoir aus
si mal écrit ! Je vais l’envoyer à 
ton papa !

Tit-Ri Et vous f’rez ben, comme 
déraison ! C’est lui qui l’a écrit...

■
communes dans des familles. La 
rusticité est permise ; t’égoii 
n’est pas réprimé. Ц est aussi né
cessaire de travailler au foyer que 
de travailler au jardin. Si les mê
mes soins étaient donnée à celui-là 
qq’à celui-ci, ou verrait de suite les 
bous résultats.

Nous savons tous ce qui arrive 
quand ou laisse les mauvaises her
bes s’égrener. Elles se multiplient 
beaucoup plus rapidement que les

' '

„І
* % * \

?
„Tâg Ш HEUREUX HASARD.

Bruest.—Ainsi, tout est fini en 
ire toi et Adèle I Tu est sûr que le 
père s’y est opposé ?

Jules.--Oui, comme je descen
dais l’escalier. Heureusement que 
sou pied a passé à côté.

politesse
que nous manifestons envers les.é-- 
Uangms sont exigées eu toute ri- 
gueur.

Же We ШС4В
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“LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

St Jacques^.B. ■Pourquoi le foyer était 
ag'éable

Quel foyer agréable I C'est ainsi 
que parlaient toujours les' visiteurs 
qui revenaient de ce foyer. Quelle 
en était la cause f Lâ tnairoii était-' 
elle belle et riche ? Nofl. 6 Était 
une petite fflaiSoti a Un seüi étage. 
Les iüeubles étaient très simples. 
Une propreté complète était la seu- 
esthétique que l’on y remarquait. 
Le soleil brillait à l'intérieur sur' 
les tapis propres et sur les tables ; 
C’était là u* des seerets qui fen
daient cette detnenreagréable, niais 
l'esprit avyt iétjüfet Êe foyer était 
ffoü Venté était la principale 
de bonheur.

“Nous ue sommes pas toujours à 
nous chicaner les uns les аціГВВ”;
remarque avec fmieliiïe, la fille 
й’Нте. “Ma mère ne le permet pas. 
Elle dit que nous devons avoir les 
mêmes égards entre nous que 
avons pour les étrangers.’’

—Une règle bien simple et qui 
s’impose tout naturellelhent,feitiaf. 
quefottt quelques tills.

Pins tard) eu parlant à là tfiêré 
sut ce Sujetieile fit la femartideshl- 
Vanté;

“Ma màniêrë d’agit-ttVêc mes en
fants ëtail la suivante : j’insistais, 
des leur bas âge, pour qu’ils_soient 
polis les uns envers les autres.”

Pour réussir, il faut que la mère 
soit elle même polie envers ses en-.

ses enfant», Par conséquent, 
elle Ile doit tçtüpèter ni les totihier 
en ridicule ni les punif quail<1 elle 

Bagarre ici, lundi dernier, mais est eu colère el tout ieut pêfmeiirfe
heureusement sans grande affusion "“blnele dont поиГраНопГes 

de sanff‘ payait de trailer sans enfants avec
justice, qui est une des racine de la 
politesse. La justice était exigée eu 
toutes choses.

C’était là le principal 
bonheur de ce foyer.

'Agriculture et Mines
L’autre jour, j’eus l’occasion de 

voir une1 petite collection minérale 
gique, telle que préparée et livrée 
daps le éollimerce par la compagnie 
“The Washington School Collée 
tions”. Celle collection, disposée 
dans-wte boite carrée, d'environ un 
pied et demi de largeur, se Compose 
de 40 espèces minérales différentes, 
elle se vend au prix modique de deux 
piastres et est destinée à 1 enseigne 
ment des éléments de minéralogie 
dans les écoles-primaires.

Réellement attrayante à voir, à 
cause des jolis spécimens dont elle 
se compose,011 l’achèterait rien que 
pour le plaisir de ta regarder. Mais 
ce qui en augmentait la valeur pé 
dagogique pour la province de Qué-

iFondée en 1BOO
: LA BANQUE PROVINCIALEL’assemblée annoncée pour je 16, 

n’a pas ev lieu. Les OrateursT^fcru- |f ARlt’ D’ABONNEMENTS • - Payable strictement d’avance
CÀNADA tears n’ont pu s’y rendre faute de 

chemins. Il est certain qu’au jpoiin- 
ffrecrues ont été ainsi perdues,C'est 
à recommencer.

DU
їввбц»8Шбаі-ІШ

ETRANGER
И.МІ ''-M

. . * Six mois,
$1.00 Un an, 

50c Six mois,
$1-50

m mSiège Central : 7 et 9, Place d1 Armes, Montréal.0-75
TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne .. ».................... ................................ ^
“ “ par insertion subséquente, la ligne............................................ ç

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant рев io lignes, 1ère insertion. .50 cts 
. , ^ ... frar insertion subséquente... .25 cto

Avis de naissances, manages et décès.................................... .......................... ,... .25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tanf spécial pour annonces à long terme.

*
Capital autorité, 
Capital payé et sirplni, tassa4M. Darcy Lynch est parti avec

12 hommes pour la drive. Sous 
leur souhaitons un prochain et heu 
reuX retoqr.

4SI|î:ses
(U St Mai ISIS)

fi stmmbs im ЬЦМ&Жіе&А*. гошп, лік м-ітаШ* 
OonaeU d’Admlolatratloa

Président : M. H. LAPORTE, De la maiapn Laporte, Martin Limitée.
Administrateur dn Crédit Fonder Franco-Canadien 

Vice^résident : W. F. C^RgLBY; CaMfliliiRè:.
Viee-PrtsMéHi і tiNCRBDB BIENVENU, Administrateur de ta Lake 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président "Canadian Pacific Railway Ce.” 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Ще
M. L. J. O. BBAUCHEMIN De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien
BUREAU 61 êônmu
(ЄбЙМІЗЗАШз CitASBtifiS)

u6089' fc: *•"*** * h
Nanai' ^НАИЦДЛ, Adminiatratenr du Crédit

Hou. N. PERODEAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

EDJUVJVpaTOjy, JT. ».
LÉVITE A. GAGNON, G6rawï,

«t ■

M. Philéaa Morneault a phébre be
soin d’hommes pour la flottaison des 
billots sur Ttroquoise. Gages $2.50, 
bonne pension et ouvrage raisonna-

cause

?
elle donne 30 nouvelles recrues pour 
les deux dernières semaines jus
qu’au 16 courant II y en a plusieurs 
cette semaine encore et tout lai-se 
prévoir une ruée v,rs les armes à la 
sortie des drives.

HOTES LOCALES ble.

M. et Mde Alphonse La com be 
ont porté au baptême à la fin de la 
semaine dernière le nouveau bébé 
de M. Félix Lacombe. Nos felici
tations.

nous
M W. Demers a beaucoup de 

trouble avec l’entrée de ses billots 
dans ses booms. La Fraser Limited 
semble avoir la monopole de la ri 
vière. ,

Notre conseil de villeaétérenou 
ve) lé sans élection. Il 
maintenant comme suit 
Maire J. A. Bernier, réélu.
No I Eyiert Sarlabous.

David Chassé.—Réélu.
Mb î J. A.Ratté.—Réélu,

Chas. Miller.
No 3 Max. D. Cormier.

John J. Daigle.
No 4 Régis Thériault.—Réélu.

J. E. Michaud.
Nous avons là un bon conseil qui 

Vespérom fera de l'ouvrage, et 
nous sommes heureux de féliciter 
les nouveaux élus.

se compose
Dimanche, le 16 courant, Mde 

Earl Spràgul «Tonnait naissance à 
une fille. La mère et l’enfant se 
portent bien.

Mde Ernest Bélanger prend tou- 
jours du mieux. Mde Wilfrid De- 
mers a Usai. Aux deux nous sonhai- 
tohs un complet et pTompt retour 
à la santé.

Svceurêaie :

vers
«MM. Cyriac Dionnc et Léon 

Ruest doivent nous quitter bientôt 
pour se rendre à Halifax afin «l’y 
suivre un fours et devenir officiers 
dans le 16f>e. “(Overland"--- O----

Mde Jos St Onge de St Jacques 
e.-t en ville aujourd hui.

—O—

nous
On dit que les témoignages dé 

sintéressés de W. Deniers et J. A. 
Ch a rest, comme experts en mesure 
ment de bois ont sauvé la cause de 
M. Jos BesrosÎRts Nos félicitations.

Notts apprenons 
sir que M. Thadée Murin suit, 
n’a pas encore vu le fen Nous pu
blierons la semaine prochaine 
lettre de ce brave de Saint Jaeq

MODELE 68-ФЄ66.00 ko.B, Toronto 

MÔÔELE 7«5 $850.00 Toronto
secret du

Les antomobibes commencent à 
circuler dans nés rues, mais les che- Lisez bien en troisième page l’an

nonce de M. J W. Hall ; elle 
portera profit. 4ИВmins de la campagne ne sont pas 

encore praticable pour ce genre de 
voiture Et la gasoline monte, avec plai-
monte toujours.

On demande un appr, nti typo
graphe. S’adresser aux bureaux 
de l’Imprimerie.

Notic populaire entrepreneur et 
marchand, M. Léonide Gagné est à 
faire d importantes améliorations à 

magasin. Cela prouve que ses 
affaires vont bien et nous l’en féli 
Citons.

une

»

Plus un cigare a été payé cher par 
monsieur,et plus madame en trouve 
la fumée détestable. Plus une robe 
a été achetée 
plus mousiedi 
sagréahle.

NAISSANCE

I Moirage êtecèrioile, Dentarreur électrique. Sirène 
electrvque; Demountable tintes”. Anti dêra-

. pdnts (nOH-skidj en arrière'
A Saint-Hilaire, (concession), un 

baptême chez M. Jos Pelletier, 
fille.

M. Pins Michaud M. P. est atten 
du ces jours-ci pour passer à Ed- 
mundston la fête de Pâques.

plier par madame e- 
en trouve l'aspect dé- Vune

T. E. BOU DREAD,AÔENf
b

♦
»Si vous voulez faire plaisir à 

amie, venez au “ Madawaska ” -.et 
achetez lui une b«dle boîte «le papier 
et enveloppes de luxe.

—o---
M Pierre Raymond d«* S te R os • 

du Dégelé, était «le pas^ag.* à E«l 
mundstort à la fin tie la 
dernière.

du Cdmté de Madawaska et une partie du Comté de Reetigouch*.

ED.MUNOSTON, N. B.

ййкune

Grandes Valeurs

POUR la FETE de PROUES 4,U e,’le é,lait accompagnée aurait montré comment reconnaîtreîasaufâasbüpS.ïfflgiCJb.’SS

Proviuce, et destinée à guider l'ina- chimique quelconque, etc, 
t,tuteur dans ses explications. Je sais qu'à l’Académie des M-

I parait que pour faire octroyer rês de Saient-Casitoir de PortneUf 
gratuitement la dite collection am- où M. Jean-Chales Magnan s'est 

, ™СЬШЄ'Л U"e é,col<’ ,П fait apôtre de la rurâlisation de 
démanffp à Mbv-Cteur eU fa!se. a ''enseignement, les jeunes gefeon» 
demande à M. 1 mspecteur général apprennent toutee cee nbtiong. Мвів —
de Ôuébeecg"emeut la Pr0vince pour les autres écoles en général ne 

ТІ7, - , , faudrait-il pas cemmencer par la
Tout ceci ne parait pas beaucoup base, c'est-à-dire, introduire Tenaei- 

agricole an premier abord ; mais on gnemeut élémentaire des 
Paflc, avec tant de raison, d’orien
ter l'enseignement primaire vers l’a
griculture ; et je suis d’avis qu’un 
peu de minéralogie a beaucoup de 
relation avec la profession agricole 
intelligemment comprise. Ah vous 
voudriez faire des savants des petits 
gas de la campagne, me-fera t-on 
observer en riant il’uu sir narquois.
Aussi, je me hâte de remplacer ce 
mot terrible de "minéralogie” nar 
“apprendre à distinguer les pierres 
et les terres’ ’. Après cela, faisons 
notre démonstration : On remarque 
bien souvent que,lorsque des confé- 
renciers agricoles, parlant de la 
cuiture du sol,emploient les termes: 
pierre calcaire, argile, silice, phos
phate, etc. Les auditeurs se plai
gnent eu disant qu'il n’y a pas moy
en de comprendre, qu’on emploie 
des mots savants,etc. Pour ma part, 
je serai des premiers à dire que, 
lorsqu’on parle à des cultivateurs, 
il faut éviter autant que possiqle 
les termes trop techniques, les 
grands mots latins et leur substi
tuer des expressions simples du lan
gage usuel,ou une petite phrase ex
plicative ; .niais enfin cela n'est pas 
toujours possible, ainsi on ne peut 
pas appeler un chat autrement qu’
un chat, et, il en est ainsi de beau- 
:oup de termes d’enseignement, a- 
gricole. 11 faudrait que les auditeurs 
aient appris à connaître ces choses 
à l’école. C’est là qu’est le point 
faible. Avec uu peu de cette'‘scien
ce des pierres et des terres, les en
fants sauraient ce que c'est que de 
la silice, pouf en avoir tâte uu é- 
chantillon dans les mains ; on leur

-<

M-ntlllIit

Achetez votre encre, vos plumes 
et vos crayons au "Madawaska.”

--- O----
M. Ferdinand Gagné \ ny, gi iir de 

commerce pour la Oie Paquet, de 
Québec était en ville ces jours ci.

N ’oubliez pas de lire la nouvelle 
annonce de M. Jos. M 
N ’oubliez pas d'acheter aussi 
habillement valant de $18 00 à j 

.820.00 pour la somme de 810.00. j 
C’est une aubaine.

-°—

Venez nous voir pour : Souvenirs I 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe, etc.

M. J. T. St-Pierre, représentant 
de la Maison J. B. Lalibertéde Qué
bec, sen à K'Imimdstun, lundi de 
Pâques, le 24 avril courant, 
assortiment complet d’éehanti Ions 
de Fourrures pour l’automne

Les marchands .sont pries de bien 
vouloir attendre pour donner 
commande.

au magasin deV->

JOS. MOSCOVICZ
Ц» publie acheteur ds la Villa d'Edmui* i fondamentales de l'agriculturedans 

les écoles ndnpalee ,-douiW queques 
kiotious de chimie,par exemple,aux 
futures meilleurs et institutrice», 
afin qu 'ils puissent eux-mêmes s'as
similer les connaissances, j І 

Non seulement cet enseignât fse
rait d'une utilité pratique, mais il 
ajouterait un nouveau chame à la 
profession agricole en contribuant 
a faire pénétrer le cultuvatenr dans 
la connaissance de son noble métier. 
Le jeune garçon en suivant sa char
rue ne fera plus une œuvre incons
ciente, il connaîtra mieux la terre* 
dont il hume avec délices l’odeur 
vivifiante, qu'elle-exhale, à chaque 
motte fraîchement retournée, il ob
servera avec curiosité et plaisir les 
roches et les cailloux découvrant 
dans leur position des minéraux 
qu’il peut nommer, qui sont peut- 
être un indice de la richesse ou de 
la pauvreté du bol eu éléments de 
fertilité. Pour quelque jeune intelli
gence, bien douée, cette-étude élé
mentaire, deviendrait peut-être la 
révélation d’un taleut, d'une voca
tion pour des études plus avancées, 
pour une carrière scientifique.

Comme titre de cette petite cau
serie. figurait encore en troisième
lieu, le mot “mines” nous nous ré
servons de terminer, dans un pro- 
chaiu entretien et d’mdiqtter com- 
ment un cultivateur peut découvrir 
des mines sur sa terre.

Professeur à ШЖг Agricole 
d’Oka.

ISCUVILZ

Vous savez que certaines marchandises sont 
rares sur le marché ; surtout les marchandises 
(le couleur qui ne ch t n gent pps ; malgré cette 
rareté, nous pouvons vous annoncer que nous
avons uu stock complet de marchandises de 
hou teint.

S
4:

î:

I
Four vousavec uu

prouver que ce que nous disons 
est mi, nous offrons, d’ici à Pâques, un essor-

c:;: SKSjî, s їгеїз:
leurs manufacturiers du Canada, Ал 
nu has prix de ... . SI (MW
seulement, afin d’écouler ce stock.

C’est maintenant le temps d’acheter, tandis que 
vous pouvez choisir la qualité et la grandeur 

de ces habillements.

■ 1leur

M. Octave L’Italien, dn Ste-Rose 
du Dégelé était en voyGgüd affaires 
à KtlniuixLton hier.

—O—

M. J. B. Bourque, inspecteur «Je 
char au N. T. R. vient de dérnéna 
ger dans la maison de M. Jos A. 
Gagné.
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Le. recrutement continue de »• 
faire dans le comte et In listeoflk-i- * Mdt
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